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heurcux s'il eût su tourner au bien les moyens qu'il avait acquis ! il rable pour se compenser de ses pertes. Son intelligence 'ayant Git
1e sernit probablement pas réduit au déplorable état dans lequel vous rmarquer d'un lilrrai qui avait de fréquentes relations avec M. Ln

venez le le voir ; ou si, victime do quelque malheur imprévu. il lan- GrifTe, il lit d'abord polir lui plisieurs commissions, les diinlches et

guissait dans la misère, il aurait du imioins pour se consoler, Plappro- dans la Semaine. , aux heures dont il pouvait disposer : conmîe ce.1
-bation de sa conscience, l'estime des honnétes -ens et -la compassion petits services li va lurent quelques récompenses, il y prit. goût, et
de tous; mais, je vous lai dit, son éducation fut aiussi négligne que bientôt il négligen les afli ires de son patron, doublant et triplant qune!-
son instruction fut soignée ; quelques explications de son catéchisme, quelis -e teins n:cessaire pour les courses qu'il lui donnait a ftre.
au moment de sa première communion. furent toutes les leçons reli. et conlsa cra.t ce surplus cil courses pour le librire qu les hi pvait:

«icises qu'il reçutet ne voyant,n'entendant i ion chîz lui qui lui rappe- de cette nullière il amssa bientôt quelque argent. is il déplut à
lât la salutaire pensée d'un Dieu. d'une éternite, d'un enfev, <'un pa- son maître, qui le renvoya.
radis, de devoirs ùreruplîr pour êyiter l'un et liuir mériter l'autre, le Le suite . un proc/win numéro.

peu qu'on ayait pu lui dire ýiar ces grands objets s'cffcaa prompte-
nient de sa mémoire et stîi. ilé par des parens qui. ne connaissant ON demondepur le D.ci ne ST. Jun , un NT u

rien de comnprable :j l'argent. lPexcitaient sans cesse nu travail p.olr bIle d'en-cigicr le Fraiiçai: l'Arihminiitie quelqus notions (t tistoire ct dle

Pln acquérir toujours (je plus en plus. i.l n'eut pîas de peine à tourner Géographie. Il devra être muni de certifients île muorali<ê. Un homme n>ari

toutes ses peisées vers Punique désir le 'enrichir. Dès son entifn- sera prefére. S'adresser a M. le Cun de. St. Juide.

ce, on avait pu re-narquer ci lui cette passion Iaissante ; peu amoun -
reux des jeux de ses camarades, il ne les y suivait.gue pour chercher M ADAME H. E. C RKE, nouvellement arrivée au Canada, de.tr.
les moyens d'abuser de la simplicite des is jeues d'entre eux ilapprendre aux pères et mères, qu'elle vient d'ouvrir une école de denoi-
yivait.toujours ses poches pleies de pomîmes,de morceaux de gateau' les i Chambly, place j.îsteineit renommée pour la beauté de ses sites. et a
de balles ou d'autres objets qi pusseii exrter leur gourmandise ou satubrité de son air.
leur promettre quelque plaisir,.e. p eur quels il manquait rarement Avant passé toute sa vie, soi4 à Paris soit i Londres, toijurs dan1 Edu.
de faire avec eux deYs échanges toujours jì so) avantage. cation, MME. H. E. CLA. ax croit pouvoir certifier qu'ellet est à mane do

Il ne fit pas longtems ce petit manòge sans que les parens des enfans dOnner pleine et entière satisfhctiin à tous les parens qui voudront bien la fa-

qu'il attrapait ainsi ne s'enl apperçusse.Pt :l p.Q tèrent leurs plaites voriser de lotir coifiance et afmn de rendre son etabissement plus parfaiL k

à son père, q ui, ne voulant pas se brouillur avec tout le vilinge our Directrice s'est adjoim ie. Larombe, qui a passé ses e:àunens a Pari- .

si peu de cht(?se, rendit quelquiesrtins (les ojets, et promnit île -otir- ville na taie. on cl:c a obtenu le lUniverité le Dipl ie d istitutrice, Dip-.
mander serent .quels-mns aes ars atipoi de ,r me lui lui donnait la droit île tenir une Ecole à son propre compte,droit dout

madrsverement son fils .; mais negópar sonr mio.ur de l'ar- leauòpnatpè edxnsdemtr ls ebîn elle a tisé pendant tirés île dix tins.
gent, il se contenta de lui reommander dmttre plus de bonne Avec ces avantages, rarement réunis aussi loin de la Franec. MyrE. f. E.
dans ses mtarchés, et li obsera qu'il lui -serait plus avantageuix de G.ae ose aiffirmer qtie los jeun.es personnes, confiées à ses soins, aimon.t
se borner à de petits bénéfices qu'il pourrait continuer beaucoup plus l'occasion d'apprendre le français dans sa plus grande pureté, aussi bien que
iongtems, que d'en rechercher de gros qui exciteraient trop Pntten- l'anlais, qui sera commis aux Foins de son mari.

tion des piarens et lui at.tirerient...ur haine et peutrtre tir leur Former ses éléves - la vertu, développer en elles les qualitslqui doivent
vengeance. les rendre. un jour, utiles dlans leur niénage, et agréables a la Société, tel a

Ce fut là que se borna toute la réprimande qu'il crut .de.voir lui toujours été. et tel sera toujours le but de la sollicitudo ioute spéciale (1

faire, ét loin "du s'effraver des dispositions de *son fils. ce malheureux abtE. I. E. Cu.ARe.
père fat au contraire si inprévoyant, qu'il s'ipplaudit en secret le LA RerIcIoy. hase fondamentale de toute bionne Education. sera soignen-
le voir déjà si habile dans un ûge encore aussi tendre, et qu'on len- sement inspirée par les .laitre-sses, et expliquée par le savant et respecutble

tenditdire à l'un de ses amis : '- Notre Jérôme dli moins saura tot- \l. ?ligraiilt, curé le Cliamtbly.

jours gagner son pain; il n'y a pas de danger que celui-là meure ji- I v a un très oranud Jardin pour les récréations. Il sera pris, auti. n
aî .faim., - - quesoin tout particulier de la santé des élèves, qui rmanigeront à la rnime tabl

Oni conçoit quune pareille leçon de son père ne chanzea pas q les maîtresses, et qui auront, comme elles, une nourriture saine et abon,
On cnçot q'uneparill leon d so pèe nechageapasdanto.

grand'close aux habitudes de Jérôme ; il crut pouvoir compter sur osa-os

son adresse pour éviter les inconveniens qui lui étaient signal's. et Lz pnix na LA pesso0 vaiantvln' tdo

dés esp r-' Pavoir ainsi vi rendre plusieurs objets qu'il regard it LE P I N E. H . E. variant selon la e c et le dCgré d'instruction do
~e~epîci piCui ' 'Elêve..il<~ 1-1. E. iLAiiE traite tie gré fâ gré -avecclespaýzreiu.-t ha-î

comme sa propriété, il n'en mit qlue plus d'ardeur à tâcher de repa- t e paie d'avance
Ter cette perte par d'atires mnrchés : mais sa réputation (tait faite i Les OBJE-rs dEnseignement coumpris anîs la Pcnsion sont la Lctur,
.lI plupart des enfans, par le conseil de leurs pxarens, et iistruits ir r PEcritire, les ralculs, la connaissance approfondie de la lngnue Françaiso
'expérience; le fuyient ; il ne trouvait plus a s'n pproclher que de Ptanalyse gramnatieae et logiquie, la langue Angaise, Pistoire sainte.anci,

ceux dont la misère n'offrait aucun appût à ses spéculations ; si quel- enne et moderne. la Ceographie, la -Mythologie, et le Styl, ainsi que ou-
quefois il tentait de se mêler avec les autres, il ci recevait plus d'in- vrage à l'aiguiille.
jures et qielquefois de coups que de plaisir et île profit ; son com.- LES 'arInes d'agrément, tels que ceux île dusiqe; de Dessias. de Da-

merce tomba entièremiient, et il ne trouva plus rien à faire. Ce fut se, etc.. se paientséparomuîent, aussi bien que les ouvrages de rantaisie, com.

à cette époque qitre son père, le voyant un objet général d'aversion me broderie fine, tableaux en perles, tapisserie eai soie ou on laine. etc.

pour tous les habitans du village, l'envova à RutIen chez un huissier Pous les renseignemens s'adresser à M. McNxAurr, Curé de Chambly,
de sa connaissance. espérant que cette absce ferait oublier ce qu'il
appelait ses fredaines, et qu'à son retour il ne serait plus question de C Hl A P £ EsA x- n nL RII.

rien. Rue Ste.-Thérèse, vis-à-vis les imprimeries de J. S-r.nzr & C c., ew
Ce raisonnement nvait quelque chose dle bon on soi-amème ; mais CANADA GAZETTE.

pour regagner la confiance publique, il fallait que Jérôme commen-
cat par changer de conduite, et c'est ce qu'il ne fit pas. Le choix CONDITIONS DE CE JOURNAL.
de la maison dans laquelle son père le plaça, n'était, il fut on con- LEs MfLaNc.s se publient deux f-ois la miniiie, le Mardi et le Ventrid
venir, guère propre non plus à cet effet : ce n'est pas ordinairement Le prix le'ahonneentcn, payable d'avance, est île QuA TPE r.rs-rni s pau,
chez un huissier qu'on puise cet amour de la paix. cette horreur de l'année, et corQ ms'rsTuiEs par la pote. On ne reçit point'uubonnemeui
la chicane, cet éloignement de toute subtilité dont Jérôme avait pour moins de six mois. Les abonués quli veulent îeenePr île souycrire nu

tant besoin pour réformer son caractère. Arrivé lans l'étude (Ie Joturnal.loivent endiinner avis un mois dvnnl'expiration de leur abonnmeni
M. La Grifre avec les dispositions (lue vous luii connaissez déjà, elles ON s'abonne au Bureau d Jouirna, rue St..Denis, à Moiiré-i, et che:
ne firent que croître et embellir chez ce digne auxiliaire de Thénis M. FAnni et LEiPtoNio., libraires de ceite ville.

Ses commencemnens néanmoins y furenît marqulés pr îles nuhuirs ; Prix iles ainnonces. -Six lignes et ntu-lessouis, Ire.insertion, 21. e..

chn-gé de quelque argent que son père lui avait donné pour- son en- Craqu insertion, . u.
tretien et ses plaisirs. il crut pouvoir cnt uer avec ses nouveaux Dix lignes eti n Ire. ierion, 3. Id.

povoir continuerli Chaqlu inisertionsbéuetOd
camarades le jeu 'il vait commence avec ceux qu'il quitait ; mas Au-dessus de ix ligues, Ire. nsertion parligne, 4d,
cette fuis il eut affhire à plus fin que lili, et le trompeur fut a son tour Chaquieinsertion s uibséquente, Id,
trompe ; en peu de teins, il se vit sans le soir. Ionteux île se voir
einsi-dupé, il rue voulut rien mander de sa mésaiventture à ses pi- PnoaIrnT: DEJANVIER VINET,
rens, et comme il était logé et nourri chez soi patron, il résolut de PInnîà ra J. B. DUPUY, '-

vivre de privation jusqu'à ce qu'il eût trouvé quelque occasion favo- IMPant Pan J. A. PLINGUET.


